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Attention.
Nous publions dans notre feuille de ce

jours, le Prospectus d'un journal, l'Ordre
social, destiné à remplacer l'.1mi:de la Re-
ligim et de la Patrie. Le but des fonda.
teurs dit nouveau journal n'est pas spécu-
tin mais de faire le bien en râpandant par.
mi nos compatriotes, les sainesdoctrines et
les connaissances utile. Ce-journal- qui
connera dons un seul nurnéro plus de Md-
tire à lire que PM1mi de la elgion etde
la Patrie das.truis, 'est aumi a meilleur
marché, puisque abonnenit et frais de
juste coipris, il ne coûtera aux habitants
des campagnes, que 10.1par an ! * '

Nous appelons latteniton de us abon-
néss sur c 1 rosptectus et nous les piions de
voulo:r faire tout en leur pouvoir pour nMet-
tic à exécution ses vues bienfaiante.

Québe,20 Février, 1550.

L'111I1 E L.1-RELION
ET

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand i onneur, la
relkiontt la bonnefoi neeienvironnent pas."

QUÉ13EC,' 2 FLVRIER, 1850.

Les Nissionnaires Suisses de la'
Pointe-aux-Trembies. '

Nuits reproduions, des JUféanges, la
correspondance suivante, afn que nus lec-
teurs puissent se faire une idée dujanatis-
ne et de la conduite tréprisaale que tien-
tneît les aptresprédicants,' de "la Suiese,
qui surgissent parmis nous, comme les stau-
terelles sur les ,ables d'Egypte, depuis
quteloues anniées. Ces hommes, sortis du
pays le plus fanatique et le plus barbares
pibiles;'évertuent à implanter dan,
notre heureux et laisible Canada, les me-
mes doctrines de démoerlisations et de ren-
verseeneîîts, qui ont faites la perte de la
Suisse crtitolque elleneme. Ces missi&

ires,-commnîe leurs dignes fráres, éta-
blis à St. Roch de cette ville, prêchant et
expliquant la parole de Dieu,--no"s parais.-
sent dotés d'une forte dose d'effronterie-et
d'ignorance crasse.,'-

Mais laisons parler lecorrespondant qui
écrit de la Pointe-au:i-Treblés, (District
de Montréal .- -

Des Mélanges.

Nous avions en nmin, depuis plueieurs
jours, la corresponi lace que nous pu-
blions ci-de-ous. Il y est trendu- comp-
te d'une bien étrange intervention des
Missionires Suisses de- la otnte aux-
Trembles dans les exercices religieux des
catholigt.es. La répugnanc.extrèmeque
nous avons à parlcr, 'ur notre'papier,.de
ce q'ui petut exciter les passions religieuses,
nou»urait empéché' de la publier, si le
W¶, ýss du i courant ne nous y avait for-
ci en prénant T'initiative. '- Puisqde lei
Missionnaires Suieses do la Pointeonuux-
Trembles jugent bon fe mettr lte publi e i
possession de leur jfsfats getesje.u
sommes obigé d opposrotreveïibnOï* la
leur. Nos lecteurs, aurestedoivent étre
déjà au faitdi fanatismeSm >1. L'n
vers entier eit reten jouid u
cruelles pcrécutions dont nos frres es o-
liques sont encoe 'objet, se passen t  a
face dUleil.

MlrEnDr.En, C '

Ilvientde'sèpasser'ici un événement

qui, quoiquepetit"en ' lui-même, p rrai
bien etre gros d'avenir, et dont il ne serai
p)eut-éîtr pas manisis que les catholique
fuesent informés.

Voussarez que depuis gnelques'niéeu
un certain nombre de Suisses. protesmntsa
se aont établis dans notre paisible et belle
purisse itls y ont. hbti une grande maison

isl c-vent dansalareligion' proteiionte
.0 a'50 garçons et filles,que~de 1cures
familess -Cnadiennes séduites leurs .ont
donnes. ' s-a

.Mais'ce que vous ne savez peut-étre pas
assez, dest que, depuis quelques mois sur-

uit, des, niinstres Suisses ont parcouru
plusieuirs paroisses ensironnauntes, sansi
comptern'ombre de mauons 'de la Pointe
uxTremble, pour dire a nós bons hlab-
tlnts que leur religion n'est qu'une idls-

ii.;i que leurs prêtres les trompent, et
que, s'ils veuilentétre de' irais chrétiens il
fut t'îls -e hàtent d'abandonner P.dbomi-
noble 'Eglise de Rome, pour se faire pro-
te-tants et protestant suisses.

En général, nos habitante se sont con-
tentés de recevoir avec la plus froide poli-
tese ces aptres du mensonge-- ilsle ont
congêlié le plus polieiet possible, en lès
pria t den'ypilt rveni;. Mais rien n'est
cap .crretor le.fanatismoe.eg.in
ses :-luin-de se rebuter, ils ont de nouu-
veau 'frappé aux portes, et ont fini, dans
quelques unes, doe nos campa gnce, par
ébransler la foi de plusieurs.-

La Poiinte-aur-Trembleq, Dieu merci,
ne connait pas encore d'Apostat drus ses
rang". Mais les Sutuses, en vrais loups
couveits de peaux de brebis, n'y, ont pas
moins qu'ailleurs chetché à faire des victi-
nies et cela par des moyens souvent d'au-
tant plus Ar qu'ils étaient cachès.

,Remarquez, Monsieur lEditeur, que
quoique nous caltoliquts fussions constam-
ment insillés et traités d'Idolâtres par ces
Suisses, ijmais nous n'avons dit un mot,
jamais nous n'avons fait un pas pour nous
défendre et fermer la bouche 'à nos inso-
lents calomniateurs :-Jamais nous ne nous
sommes, introduits dans la chapelle des
Suisses pour les troubler. Au' contraire,
nous n'avons agi envers eux qu'avec 'ous
les égards possibes ; nous les avons laissés
dans la plis' parfaite tranquillité ; et, N
nous semble que avions tout lieu d'espérer
qu'ils ne nous troubleraient pas non plu.
Mais nous nous sommes trompés.

Le2Gdecu mois, M. Chiniquy invité
par'notre bon'curé,' nous donnait les nom-
breux et puissnts mdtifs que nous avions
concic chrétiens eitCanadiens, de laisser
l'uéiiage de boiss'o.i forte.'...e 'dés le pro-
mier jour, la paroise, au,pieds de la croix,
faisait'généreusement le sacrifice demandé
parla Patrie et la Religion. Le 27, M.
)iniîity.nous distit qu'à l'invitation irc-

sante d notre Pasteur, il allait ce jour-là,
et le suivant4nous'.donner quelques inïstrue-
tions sur lepliñts'controversês entre nous
et nosfrreàsépares :.~ *ormnença son
discou8apeu Pr-isjfalces paroes:,

-"Les protesta'nti'dAngleterre,' d'Ecos-
" seet des Etats-Vuis qui vivent au milieu
i de nous depuis longtemps, cant on Igé
" t.éral dèshonmearespectabl-es et pleins
" de sv -vre quoiqu'is e' paé

go que' nous; il nous

3'auss sgréol qe fcl
«..'de tvre aec eux.- is ont.

;-lserv Deu;com . letendq et
't 'ils.nenou ont pas empchés

vrsutvant na cettis
" Ces' protestants"d'.ngeterre, d'cos-

'se ou des Etat Uns, n ontps us
.chez v'u insultr1 vos convet5tt

religieuses et.voustraiter didolitres-ils'
« 'nont pa cherrhé' ", emeroansos

"t "' "reuses et paiibles fa
t " sentions religieuses.
s C Mais voici quela. Su'

nous envoie, depuis que
i. h'omnes qui tiennént un

" différente de celle des.p
" qui nous avons .vécutJU
" Ces lommnes audacieua

ratnts s'introduisent 'pa
i à toutes'les portes; etiso
" prétexte de fairela chari
"-en noîtrrisant etiristruisaî
" ils soat parvenus à sédi

nombiede familles sansdé
J'espère que jdn'aurai

" d.re de vous défier des
glais, :cossais et'améri

'parmi nous; jë suis in
"'d'c'ie 'lié d'ait'itié avece
" d'entre eux, je les conna
" éducation trop libérale et
' pour troubler la paix desf
" pensent pas comme cux,1

t sütîter.
Mais je n'hésite pas àv

" fiez-ous dles~ p rotegla
'Qu'oiqt'ilen'aent souvent'

timides'ctinofensives, eut

parmi:nous rm'autorse
~qu'un grandŽnggb¡rc24

"-des loups ravissants, qui,
"t ter le'plus'précieux de t

votrefoi. ,
" D'ailleurs, il n'est pas m

" informer que ces Suisses s
" les amis et'peut-êtrc les é
«' Suisses protestants qui vie
" couler le¯sang des cathuliq
" ceux de nos frères que le9
" gnês. A l'heure où je s'
" Suisses protestants chassen
" bannissent les' curée, p
l religieuses et ferment'les

tholiques de la Sui.se....
et Ne fesoits pas aux Suis

E qui Sont parmi nous, le ma
e nos frères dans la foi... N

re, lorsqu'un Suiuse prot
" chez vous, exercez à son
« stricte et la plus généreu
" sans lui demander à qui
l appartient. Donnez-lui àb
" ger, 's'il en à besoin : pe
" se r'e'poser, s'il le désir tai
" chèri' nide~;oin, ni~do prè
" Sio'sMois ànstant où il

" ger une discussion reli
" tout rapport avec lui ouvr
".s'il persist2, et invitez leP
«-retirer, s'iveut'continuer6

" s'il ne respecte pas s.otre
", trez.lui sans cérémcnuiOqelu
maître che soi." .

t'ndant .ce discoursf
so-uvent. étê'ineriaor5pi t
troublépar- sept.a huit Sutiss
parlàie"

t entraietnt et sertale
un tel'tapage que lavoix du
été à plusieurs repriseà,éouv
tre..cox e tsnm porté l'inso
mettre son casque sur sa tt

-Vous pensez bien-que Pin

Chiniquy pria liabttn'ti!
tience-et déne'faire'violenci
et nos Siises' d t àe'p
par lacharitéde ruvoir pa
champpoïnis S eulement au'
eoursvers le sor,,Monsieuu
teur.a prié Messieurs les
PIouivre'de sé mettre ,ù-b
pour préveni es déserd-reu

e e.jt s, Suiss

1)

1Y2s.-64.
-----------------

amiles les dis- effet et tout'est resté dana le cole . que les prêtres cathliqucs se doivent
: Le lendemain, vers huit heures, les " trop de respect pour entreren discussion

isse protestante Suisses au nombre de dix à douze, se sont d. avec des aventuriers de votre cspèce-lqe temps, des emparés d'une salles de M. le curé, pen «e D'ailleurs, il n'y que trop longtems que.
e conduite bien dent qu'il étaitabsent, et sans en demane- " vous ocèupez' cette - maison, où vous'
rotestants avec derpermission à personne, ils-ont pris gra- "'n'aviez aucun droitde venir nous trou-
squ'à ce jour. ventent chacun un siège etn disant aux " Ibler-je sis chargé ptss M. le curé de
autant qu'igno- gens de la maison qu'ils -venaient pour avoir " vous prier de sortir à l'instant."
rtout, frappent une conférence religieuse avec M. Chini- Tous les habitants ensemble...." Oui,
us le spécieux quy ou tout autre prêtre. " oui s*ortez,'sortez tout.de suite.'"....
té aux pauvres M.- le curé informé àPl'instant de ce fait Les Suisses aux habitants.--", .Nor
nt leurs enfants, en a averti M. Chiniquy, en le' priant aons ttagt droit idtre- ici gue vou
uire un certain d'aller les congédier sans délai, vû qu'il r . :

iéliance. craignait quelquestroubles à cause de l'ex- A cés insolentes faoles, Pexaspératiol
jamais à roua trémo exaspération du peuple. des bâbitants monta à 'son comblé'et" il

protestants an. Aussitôt M. Chiniquy s'est rendu au fallut tout 'aseidànt "de l'apôtre 'dè:la
caics quisont presbytâreoule dialogue suivant s'ést tout Tempérance sur ei::po r' les emp'éche
éme heureux de suite établi entre ce monsieur et le de se porter iux' dernières violences.--I
n grand nombre Suisse qui parsaissitle chef do la bande: Mbonsieur Chiriiquy, tout éi pi ant lesCa-
is, is ont une Le Suisse.-Etes-vous M. Ciiniquy ! nadiens de ie faire aucun 'nial'à personne
trop éclairée M. Chiniquy.-Oui, Monsieur- et surtout de ne pas frapper, conseilla alors
fimilles qui ne La Suisse.-Nous.sommes ici pour en- atix habitants de mettre les Suitses à la
iii pour les in- gager avec vous,. ou tout 'autre'prêtre de porto aussi doucement que posible.... Il

l'EgliseRomaine, une discussion religieuse. n'esi pas besoin -de vous dire 'qinos
vous dire: Dé- M. Chiniquy.. a..bp6tres sortirent un peu plus vite qu'ils
nts suisses L. " Je ne sais.Monsieur, ni qui vous êtes, n'étaient entrés.
l'nir de brebis il ni d'où vous venez-et les prêtres ca- Nous ne pensons pas qu'aucuu d'cut ait
rs antecégènts "e. tboLlquesse respectent.trop pour entrer été frappé.... Malgré cela, on nou dit que
týà vous fire n,discussion reliieuse aveîdessom, '.Suisses font ur s p tur e

ULmes'dé )nt . desA5 émarches pbur fuiai
reuxsont me.e e mvotre.epce Vn r pr.éddte.les'habltats'fi les ont 's'ortisr

veiit vous Monseur, Oe naniea- conn noustrenspeineer
ous les biens, " toutes les régles de respect que des homi nés pour.en venir jusque it.

- " mes bien élevés se doivent les uns aux iUs TAoil.
auvais de vous " autres....... Nous n'allons pas vous trou- La Pointe-aux-Trembles, 30janvier,-50
ont les frères, '' ber et encore moins vous braver chez
missaires des vous-et nous pensons avoir droit de Voici le montant des'assurances effec-
snent de faire " n'6tre pas troublés ni bravésjusque dans. tuées sur les propriétés détruites ou'en-
ies, enchaîner " nos maisons parles aventuriers que la dommagées dans l'incendie de dImanche
glaive a épar- " Suisse nous envoie." dernier à Montréal.
ous parle, les Le Suisse s'adre ant aux habitants qui L: maison de 'M. Valoie, à l'.ql-
nt les évêques, accouraient engrand noinbre par outes liance, pour, . , . £l200
ersécutent les 'es sales du Presbytère. "l Messieurs,- leur Lùn des magasins de MM. Hudon,
églises des ca- ,i ditil, vous voyez que M. Chiniquy re- Leieur et Quevillon, à 'niae,

4' fuse' de discuter avec nous sur la reli pour,." ... . 1500
ses protestants « gion." Et à la North Western, d'Oswego,
il qu'ils font à Plusieurs voix d'habitants ensembles : pour,. ...... 1000
on, au contrai- " M. Chiniquy fait bien: evous n'ttes L'autre magasin, à PEltna, pour, 800
estant entrera ' que des polissons qui ne cessez de met- (Les marchandises do ce dernier
égard la plus " tre la discorde dans nos familles et nos ont ét' en partie sauvées.)
se hospitalité, * paroises." ' Les maieons de M. Jodoin, à la
elle religion i Le Stisse..." N'avez-vois pas dit hier, Nfutuelle, pour, . . 1300
boire et à mon- que notre intention était d'asastsicer les Les marchandises et ménage, à la
rmettez-lui de Cânadien I Répondez M. Chiniquy !" méme, pour, r... 2306

votre. eo M. Chiniquy... " Monsieur; je n'ai pas Do. de. - à l'itna, pour, . 1000
s à votrereli-"deécompte à vous rendre de ce que jai Do. do. à ta Protectioi, pote,- 500
voudra enga- c dit hier. J'ai parlé en présence de tous MM. Desmarteau et Marchand, qui

gieuse, cessezi " ces braves gene, et je ne regrette pas ce avàient ,des, marchandises dans
ez-lui la porte, « tjej'ai dit. Mais puisque vous semblez la cave de l'édifice incendié, à
poliment de- se ' désirer beaucoup d'en' savoir quelque P'tnapour,,.'.' 5o
sa the'se.. Et « chose, je vais vous satisfaire: La bibliothèque de lstitut, à

6înté mon- "'J'diî donc dit que vous étiez les frères, lVEtna, pour, . .. 150
e chacun estce les amis et peut-être aussi les émissaires L'inprimerie de l'.venir n'était pas as-

;edes protestants de la Suisse qui ont ,li- 'sua-e.
. .Chiniquy, à. 'ie''erieit iäassinh nos frères catholiques

out lPauditoi-e égorgé s prétres, e'lassé les religieises, Pen-rn.sr a LoDe ELcin.-Nous
es qui-riaient, « banni le Evêques et les curés dui mi- avon' reçu de M. Théophile .Hamel un
nt en '9isant "«lief de leurs troupeatix.-JPi. dit de de nos bons peinttes Canadiens; le portrait
prédicateur 't pluse ei votre audace en 'cr ' mnoment 'de lord Elgir qîu'il a fait lithographier à'
ertun fi d én- " eiedture:prere bieiéviaeite' que Nèw-York'pae M. Davignon. Cette litho-
iénice jus'qu'à .« nous , inies" bie -eureux,' CanÏ- grapin est' d'un beau fini et fait tertaine
e dlans l'église. ' dienàdauholiques,.de'n'étre pas'en mi- mert honneur et à M HdmeIret a M. Da
jignation.gdeis o'e rité' ici devant vous." ->vigi n, o uisqu'elle1' est flet 'sù·le portraitt
bleï " iaMs M uL, SuisMe.-'M. Clriniquy,'nouaez 'même peint à l'huile et e:técuté pair e tin

' menti, nous navons pas' fait la gt'r 'ceàu'do 'notre artiste Carihdich.' L res-
s pe rs-ne, « auxcstholiques--mais e'elt tauis semblance' est surtout frapante, et INi
arole's iiicfée a 'etes~seuslemnt.' . -'av'oòera que t'est la principale chose dans'
sta - M.Chn . Võub i oul rdoübY-_ - liez"qt U un portrait. ' On nous apprend 'qgu'1 y "a
troisimeèm~dis- " ne chose,'Monsieur,.mais nous la con-' déjà 500 copiés do cette' lithographie lde
'loqédica- "'naissons;, 'estque tout"catholique' e4t vendues depuis son arrivé' à Moti'éa e

MarguiUers de '. un ésuité t-'ux eux des ,protstants ct se trouve chez' lès'principaux1 libr*tres d
s. de Péglise rdies impies 'de la -Susse.-Te 'votis re- 'ctte ville, et ne cete que'la faibie"se
is' Et' ilu et n'iurcie de ceque l'expression qui vieit 'sn 'i:co. Tous les canadiens s'em
es' que nous. Idde c'uler omm' de "n'ture de vol,. îreseront donc de se_ pcurr le pt'ra
ne .pa eur !'oboiché neàonne'''itat, is -del lin, etde témoigner'partl' leur"

npuném 't de'ce bon 'peuple, ia preuvedela yrité afection àjegouverneur surnomé 'ù'veo5avis eu. eeousai'd'abord énoncé ' s- ör drit la ouverneur.populaire ndri l ove p


